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Cinq minutes plu« t*rd, il dormait, et 
Pratper, éten-l!i 'aiitenU, se de-
WpâAyit, plus niin-ut^ que jamais, quel 
«tait M sauveur. 

U n'était guère que nenf heures lora-
s/u'ui. doigt timide fiappa trois petits 
coups à la porte de la chambre. 

9 léger qu'eût été la bruit, il suffit pour 
éveiller M. Verduret, qui sauta i bas du 
Ht eu disant : 

- Q o i M t l f c ? 
Mais déjà Proaper, qui n'avait pu s'as

soupir sur son fauteuil était allé ouvrir. 
Joseph Dubois, le domestique du mar-

quia de Clameran, entra. 
L'auxiliaire de M. Verduret était es

soufflé comme un homme qui a couru, et 
ses petits yeux de chat étaient plus mo
biles et plus inquiets qu'à l'ordinaire. 

— Enfin, je vous revois, patron I s'é-
cria-t-il ; enfla, vous ailes me conseiller 
de souveau. Vous absent, je ne sais plus 
à quel saint me vouer; j'étais comme un 
pantin dont le fil est cassé. 

— Comment, toi,tu te laisses démonter 
ainsi! 

— Dame t penses donc, j e ne savais où 
vous prendre. Hier, dans l'après-midi, je 
Vous ai expédié trois dépèches aux adres
ses que vous m'aviez données, à Lyon, à 
Beaucaire, à Oloron, et pas de réponse. Je 

me tentais devenir foo, qaand on est venu 
me chercher de votre part. 

— Ça chauffe donc T 
— C'est-à-dire que ça brûle, patron, et 

Sue la place n'est plus tenable, parole 
'honneur t 
Tout en parlant, M. Verduret avait re

ntré l'économie de sa toilette, quelque 
peu dérangée pendant son sommeil. 

Quand il eut achevé, 11 se jeta dans uu 
fauteuil, pendant que Joseph Dubois res
tait respectueusementdebout,sa casquette 
i la main,dans l'attitude du soldat qui va 
au rapport sans armes. 

— Explique-toi, mon garçon, commença 
M. Verduiet, et lestement, s'il te plaî t ; 
pas de phrases. 

— Voila, bourgeois. Je ne sais pas 
quelles sont vos intentions, j'ignore vos 
moyens d'action, mais il faut en finir, 
frapper votre dernier coup, vile, très vite. 

— C'edt votre avis, maître Joseph? 
— Oui, patron, parce que si vous atten» 

des, si vous hésitez, si vous tergiversez, 
bonsoir la compagnie, vous ne trouverez 
plus qu'une cage vide, les oiseaux auront 
pris leur volée. Vous souriez/ . . . Oui, je 
sais bien que vous êtes fort, mais ils sont 
roués, eux aussi. 

— Tu ne lfts a donc pas recommandés 
là-bas, quand je t'ai écrit r 

— Si, mais ils sont gens à glisser entre 
les doigts comme une anguille. Ils savent 
qu'ils ont du monde à leurs trousses. 

— Mille diables I s'écria M. Verduret, 
on aura commis quelque maladresse. 

Cette conversation était par trop trans
parente pour ne ^as donner beaucoup à 

réfléchira Proaper; aussi écoutait-Il de 
toutes ses forces, tout en notant et la su
périorité aisée de M. Verduret et la défé
rence très sincère, on le sentait, du do
mestique. 

— On n'a pas été maladroit, reprit Jo
seph ; la défiance de nos gaillards, voua 
en savez quelque chose, patron, date de 
loin. Ils se sont doutés de quelque chose 
le soir où vous vous êtes déguisé en pail
lasse, et la preuve, c'est le coup de cou
teau qu'ils vous ont allongé. Depuis, ils 
n'ont dormi que d'un œil. Cependant ils 
commençaient, je crois, à se rassurer, 

3uaud hier, ma foi t la mèche a été déci-
émeut éveutée. 
— Et c'est pour cela que tu m'envoyais 

des dépêches ? 
— Naturellement. Ecoutez la chose. 

Hier matin, au saut du lit, c'est-à-dire sur 
les dix heures, voilà que mon honorable 
bourgeois s'avise de mettre de l'ordre 
dans ses paperasses qui sont renfermées 
dans un meuble du salon, un meuble à 
lui,lequel, entre parenthèse, a u n e set-
rare qui m'a donné bien du mal. Moi, 
pendant ce temps-là, je faisais semblant 
d'arranger le feu, et je le guignais. Pa
tron, cet homme-là a l'œil américain! Du' 
premier coup, il a vu, il a deviné plutôt, 
qu'on avait touché les damnés papiers. Il 
est devenu blanc comm* un linge, et il a 
poussé un juron, mais un juron t . . . 

— Passons, passons. 
— Soit I Oomments'est-ilaperçu de mes 

petites recherches? C'estun mystère.Vous 
savez comme je suis soigneux. J'avais 
tout remis en ordre avec nne légèreté de 

main,une attention!. . . Alors, voilà q a e 

pour sa convaincre qu'il ne s'abuse pas, 
mon marquis te met à examinertoutes les 
lettres une à une, à les tourner, à les flai
rer... j'avais envie de lui offrir an micros
cope. Il n'en avait pas besoin, legredin. 
Tout à coup, par, il se dresse avec des yeux 
flamboyants, d'ua coup de pied il envoie 
sa chaise à l'autre bout da salon, st IL se 
précipite sur moi en hurlant : « — On est 
venu ici, on a visité mes papiers, on a 
photographié la lettre que voici t . . .* Brrr! 
je ne suis pas plus l&obe qu'un autre, 
mais tout mon sang n'a fait qu'un tour; 
le me voyais mort, lâche, massacré. 
Même, je me suis dit : «Fanfer.. .pardon, 
Dubois, mon garçon, tu es flambe. • Et 
j'ai pensé à madame Alexandre.. . 

M. Verduret était devenu sérieux. Il 
réfléchissait, laissant ce bon Joseph ana
lyser et exposer ses sensations person
nelles. 

— Continue, dit-il enfin. 
— J'en ai été quitte pour la peur, pa

tron, le scélérat n'a pas osé me toucher. Il 
est vrai que, plein de prudence, je m étais 
mis hors de portée, et que nous causions 
avec la large table qui est au milieu du 
salon, entre nous deux. Tout en me de
mandant comment il avait découvert le 
pot aux roses, je me défendais comme nn 
beau diable. Je disais : 

— « Ce n'est pas vrai, monsieur le mar
quis se trompe ; ce n'est pas possible I » 

Bas. t il ne m'écoutait pas; il brandis
sait une lettre en me répétant : 

— Cette lettre a été photographiée, et 
j'en al la preuve. 

papier une petite tâche jaunâtre : a Sans t 
me criait-il.seuat c'est du . . . c'est de la...» 
Il m'a dit le nom, je l'ai oublié ; c'est, pa
raît-il, une drogue dont les photographes 
sa servent.. 

— Je s 
duret. A _ 

— Après, patron, nous avons en une 
scène, oh 1 mais une scène I... Il a fini 
par m'empoigner au collet et il me se
couait comme un prunier, pour me faire 
dire qui j» suis , qui j e connais, d'où je 
viens. . . est-ce que je Bais? H m'a fallu lui 
donner l'emp.oi de mon temps, à une mi
nute près, depuis que je suis chez lui. Ce 
brigand-là était né pour faire un juge 
d'instruction. Puis, il a fait venir le gar
çon de l'hôtel chargé de l'appartement et 
Il t'a questionné, mais en anglais, en 
sorte que, vous comprenez, je n'ai pas 
compris... A la fin, pourtant, il s'est ra
douci, et qnand le garçon a été parti, il 
m'a donné une pièce de vingt francs en 
me disant : t —Tiens, je suis fâché de 
l'avoir brusqué, tu es trop bète pour le 
métier dont je te soupçonnais. » 

— U t'a dit cela ? 
— En propres termes, parlant à ma 

personne, oui, patron. 
— Et tu crois qu'il le pensait ? 
— Positivemeut. 
Le gros homme modula un petit siffle

ment qui indiquait nettement que telle 
n'était pas son opinion. 

— Si tu le prends ainsi, prononça-t-il, 
Clameran avait raison, tu n'es pas fort. 

Il était aisé «s voir que est excellesi 
Joseph Dubois grillait d'envie ds mottvafl 
ton avis, cependant, il n'osa ps i . 

— Dam le fait, répondit-il, tout déco*.' 
sorte, c'est bien possible. Toujours est-Il' 
que, cette affaire arrangée, monsieur M 
marquis s'est habillé pour sortir. SealeV 
ment, il D'à pas voulu de sa voiture, et je 
lui ai va prendre une remise dans la cour 
de l'hôtel. Là, franchement, j'ai bien cna> 
que je ne le reverrais pas de longtemps s i 
qu'il allait Be donner de l'air. Erreur. Q 
m'est revenu sur les cinq heures, gai 
comme un pinson. Mot, pendant cette 
absence, j'ai couru au télégraphe... 

— Cornaient, ta a s l'as pas suivi? 
— Excusez, patron, un de nos... amis 

le •filait;» j s m'en étais assuré. C'est 
même par cet ami que je sais ce qu'a fait 
notre gaillard. Il est allé d'abord chez an 
agent de change, puis au Comptoir d'Es
compte, pais a la Banque. On voit biea 
que c'est an capitaliste t J'ai idée qu'il a 
pris ses dispositions pour un petit. 
voyage. 

— Et c'est tout t . 
— Dece côté, oui, patron. D'cm autrs 

côté, il est bon que vous sachiez que nos 
coquins ont essayé de faire coffrer admi
nistrât! tement, vous m'entendes, Mlle 
Palmyre, Par bonheur, vous aviez prévu 
le coup, et j'avais prévenu là-bas. Sans 
vous, elle était a emballée » raide, 

(A suivre.) 
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— Discrétion garantie, Femme ajournées 
désire promener un enfant g 

2«19 

U n M I f l C e a n e 80 ans, ae-
l l U I v l f f l t tir et très sérieux, 
demande pince: Ecritures, sur
veillance ou recettes. Certificats 
de tout premier ordre,—Ecrire: 
Fernana. «0, rue Fontenelle, 

Bonnes références. 
I S'adresser, 5 cour i 
Enfants, au te étage. 

Un homme sfrieux 
Ulle. - W j . i 

Ancien Commerçant \ 
jeune et actif, désirerait emploi | Ecrire init 
de bureau ou bonne représenta- ""' 

on. Références et garanties. 
Ecrire bureau du journal aux 

lettres C. T. F 24613 

l de charpente et de menu 
ie, demande placé & Lille u 

UN MONSIEUR 
a courant de la confection de 

mande place d'expéditeur, ai 
besoin voyagerait, connaissau 
clientèle. 

Réponse au bureau du Journal 

JEUNE HOMME 
98 ans, comptable dans une 
brasserie, demande place ana
logue, ou tout autre emploi de 
bureau, voyagerait au besoin. 

Ecrire E. C. T. P. Poste res
tant* Saïlaumines (F. de-C). 

Teinturier-Chimiste » • 
JEUNE HOMME 

e pour apprendre le co 
)u écritures a faire cl 
E-rire 11). G., poster 

draper.es. — Ecrire 
bureau du Journal : T. D. — M, 

Employé-Comptable 

Ecrire S ai Eugène, 100 bis, 
lie dea Guinguettes. no. 

TRAVAIL p' DAMES l l'année, 
bourbes et réticules soies au 

crochet, 8» A 100 fr. par mots, 
très facile. Ecr. M À R ^ H A U . E , 
rueBeauregard.26. Farts. 2I&73 

On demande an 

Bon CONTREMAITRE 

AVIS DIVERS 
CANAL DE PANAMA 

bien au courant du fonctionne- Le Crédit da Nord reçoit dès 
des diverses sortes 

Adresser offre» et références 
A X. T, bureau du journal 

24iîis h tés pour 

REPRESENTANT 
ayant belle et ancienne clientèle 

i, Valenciennes. Cambrai, 
..'ébénistes, articles bots, 

demande maison sérieuse en 
titre, commission au besoin — 
quincaillerie, etc. S'étendrait. 

Réponse A. C. T, poète res
tante. Douai. 
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i Patron décospé dans Ici t*. S* t 

La Pureté (te la PEPTONB CHAPOTEAUT 
l'a fait adopter par 

.'INSTITUT PASTEUR 

HIT DE PEPTÛIE 
CHAPOTEAUT 
Recommandé dans les maladies 

d'estomac, digestions difficiles et 
insuffisance de l'alimentation. On 
nourrit avec lui les Anémiques, les 
Convalescents, les Phtisiques, les 
Vieillards et tous ceux privés d'ap
pétit, dégoûtés des alimenta ou ne 
pouvant les supporter. 

Dépôt* d a n s toutes le» Pharmacies . 

T O U R N A I 

COMPLETS VESTON POUR HOMMES 
à 1 7 fr. S O , 2 8 fr. et 3 8 fr. 5 0 

COMPLETS VESTON POUR JEUNES GENS 
12 i 11 ans, 1 4 , 2 1 et 28fr. K il 18 ans, 1 5 . 7 5 , 2 4 . 5 0 et 3 5 fr. 

fouf achat dépassant Vingt Francs donna droit au Mnibourssmenf du coupon de oftemfn 
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COKFS DE GSZ 
pour tous usages domes

tiques et industriel.. 

LIVRAISONS a «loii.i-

roix et 20 heciol. pour localités 

"wEltVlV.F. de détail au 
omptant par ro l ture apé-

ÏH*: I '01 

. Qrots.ll , 
Demander Tarife 

néral,4ô.r Belles F 

Inoffensif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai
tement par le copahu, le cubèbe, 
tes opiats et les injections. 
Wpof dMt foi/tes les Pharmacies. 
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S I T U A T I O N dp.?Tn".rec 
SOOû rr. a homme actif, ayant 
relations. Travail agréable et 

bureau du Progrée, 
lettres D.S. B. 

JEUNE FILLE 
demoiselle de ma, 

(Kord|. 

cherche place, 
ftâiïo 

. 
Employé-Vendeur 
leuae homme, 18 au , au cou
ru de la vente d'articles de 

Paris, pouvant fournir réfé
rences, désire place dans Lille 

Répons» au bureau da journal 

Maison fondée 

e n 1 8 8 3 BON GENIE 
UUI, i Ut ta ïitm-Varfiif-Mi-Moiwnj. i, LILLI 

VEND se TOUT à CRÉDIT 
fymblm mu UM AH 

COMJlïlOSS SPÉCIALES AUX FONCTlU.NNAlUK 

Expédit ion» franco. Catalogne et échantillon» »ur demande 

REPRÉSENTANTS : 

CmOIX i B r a w a r t , 101, n ie Kléber. B O O B A I X • C u t t e r , 168, ru» 
du Collège. T O U B C O I N S • L o r M a i i , 24, rue de (innd. 

iK . l l S. 2+915 

Voyageur très actif 
connaissant les affairas, ayant 
ane eiceilentjinstrnction, pr-n 
dralt la cartaTane bonne mal-

-n. KiceilfgVa références. I 
•crin p V raflants, Mau- • 

sauge, sut p « f . T . B . s«t; 

ttitr trie, nrtif ¥*******^*************^^****^ ******^********s*S*k 

m?Y AU BUCHERON 
f§aVeaf~T'»: KII ; rjkmxm », H u a o n R I V O L I , • F A B I B 

CHARCiTIER 
On demande al gaécon SfETi..' 

ÇITt^ATIOlS de « 0 fr. pir 
jVmois ajenne bomme aeiif. 
t-Out 

Oo«p(o.r 

H de Barea.u-ca.ssr Apport 

Itous ancataofM las paraoAaea «yant besoin de X s u b U l , k vouloir bien n 
Dotra aATALoeus a-*aiÉstAi. tu.usrat, uni est adressé / N O M sur demande-

Noua avons sn M moment, aans nos atagaslns. un St " 
IssqueilM nova faisons cas «Mania «tM.aiatra.aiM pour « 
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AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
61-63. Rue de» Fabricants 

E t O C T B A X X : 

Pour came «"Ineentalre : 
Grande Habaln anr l e s 

Coraeta e t le* J a p o n , . 
Maieoa la mieux assortie de 

la région et tendant le meilleur 

CORSETS DROITS SUR MESURE 

8on*-S*«*rél*rl«t d'Elat del 
t*o»tes et Téléarapiiee 

Avertissement d'Enquête 
Exécution de la loi du 38 Juillei 

wm 
L'Administrali 

quant les propriétés privées 

il doit être placé des supports 
restera déposé pendant trois 
Jours, les H, 2. «t 27 Juin 1904, a 
la mairie de la commune de 
Wavrin, où les intéressés peu-
Tenten prendre connaissance et 

présenter leurs observations. 

Lille, le 33 Juin 134. 
Le Directeur des Postes et 

des Télégraphes du Nord, 
22100 Signé 3IÊHERT. 
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rue Jean Bar t, U, a Lille 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H u e relttti-t, B O U 1 I A I X 

PRMIÈRESJIOMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis Sf r . la traaiilni 

P o r t r u t s Artisttauas à 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

Les personnes dont la VUS 
est fatiguée par l'âge, la tra
vail ou la maladie, peuvent 
•'adresser en toute confiance 
an IMtici/Svz d'Or, J . 
IHl l l lMDN, opticien* 

•SI, m Nationale, Lille 

'nt immédiat sua personnes qui en (ont usage. La prix, 
Is modeste, 1 Ir. &0, pince tmx ou lunette pour myopes 
presbvtas. On trouve également au Pince-Nez d'Or, 
grand eboix de baromètres, thermomètres, jumelles 

igues-vues, oomnas, etc., a des prix défiant toute oonour-
aoe. Exécution des ordonnances de MM. les oculistes. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable' 
Extrait 

de Viande 

IHDISPEMSABLE dans toute 
Monne cuisine, pour préparer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

" K deux butènlk. poar la tw»— 
oiïprtc exctaMvtmcnl a nos abonnés. Prix de ratxrn-
n.^n^ii:unta,hrlsr4protlnce,»rr.;étrariier,:;ir. 
Adresser mandait ou boue poatanx à M. Jutes Ro rues, 
uiroctear da •ttrrier fritnçmu, il. rue «les Bons-
Enr»nts, J P»rH. Le Courrier ftmcmt as trouve dans 

Prtért 4e4irtâm \inl mmmi m « lu cette annonce. 

Wum Âtlctlùiu ttltumac. Anémié, Ipuuimtnt, itc. 

IssarlasMiakaa. I r - » - * s,at «. 1 

^ M O R R H U O L ^ 
de C H A P O T E A U T 

Rfpr$iente les Principes actifs dé l'Huile dé Fêlé 
de tÊorué débarrauée de u matière grasse et indigeste. 
n offre aux mères de famille le moyen de faire prendre 
i leurs enfants ce médicament sans répugnsnee. 

L* MORRHUQL l'administre sous forme de petite» 
capsules rondes équivalant chacune 4 cinq grammes 
tthttUé. 

Le* expériences faites dans les hôpitaux de Paris, 
ont prouvé que le 0ORPNUOL fortifie rapidement 
les enfants noua, lymphatiques et sujets à 6ee rhums» 
^ifréquents. 
^ • ^ ^ Dépéte a>ss fentes /M Fasraueisa. ^^eSW 
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